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Résumé. — Une espèce nouvelle, Operclipygus dogueti n. sp., est décrite à partir d’un exemplaire récolté au piège 
d’interception de vol en Guyane française. Cette espèce appartient au groupe informel d’Operclipygus sulcistrius. 
Elle se distingue des autres taxons du groupe par sa striation élytrale, la sculpture de surface de son pronotum et 
sa forme plus allongée. 


Abstract. — Coleoptera Histeridae from French Guiana. IX. A new species of the genus Operclipygus Marseul, 
1870 (Histerinae, Exosternini). À new species, Operclipygus dogueti n. sp., is described from one specimen col- 
lected by a flight interception trap in French Guiana. It belongs to the informal group of Operclipygus sulcistrius. 
It is distinguished from other species in the group by its dorsal striation, the surface sculpture of its pronotum, 
and its more elongated form. 
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À ma connaissance, la première espèce d’Operclipygus Marseul, 1870, signalée de 
Guyane française est O. depressus (Hinton, 1935), décrite de Saint-Laurent-du-Maroni (WENZEL, 
1976). Cependant, jusqu’en 1979, aucune autre espèce du genre ne semble avoir été récoltée 
dans ce département français (DEGALLIER, 1979). Trois ans plus tard, je décrivais une espèce 
nouvelle, dédiée à son découvreur Patrick Arnaud (DEGALLIER, 1982). Depuis 2008, les récoltes 
d’Histeridae s’étant considérablement développées grâce à l’initiative des membres de la Société 
entomologique Antilles-Guyane (SEAG), de nombreux Operclipygus ont été signalés par la 
suite (DEGALLIER & KANAAR, 2001 ; DEGALLIER ef al., 2010), totalisant pour ce genre 38 espèces 
en Guyane (DEGALLIER ef al., 2012 ; CATERINO & TISHECHKIN, 2013). C’est au cours de l’identi- 
fication de matériel à l’aide de la révision de CATERINO & TISHECHKIN (2013) que j’ai découvert 
une espèce nouvelle qui est décrite ci-après. 

La nomenclature suit le catalogue de Mazur (2011). Les illustrations ont été réalisées avec 
la station d’imagerie du bâtiment d’entomologie du Muséum national d'Histoire naturelle, à Paris, 
puis traitées à l’aide du logiciel CombineZP, distribué par Alan Hadley (http://web.archive.org/ 
web/20120926042432/http://micropics.org.uk/index.htm). 

Abréviations utilisées. — MNHN, Muséum national d'Histoire naturelle, Paris, France ; L, longueur 
médiane de lavant du pronotum au sommet des élytres ; l, largeur des élytres ensemble là où elle est 
maximale ; L/l, rapport longueur/largeur donnant une idée de l’allongement de l’insecte. 


Operclipygus dogueti n. sp. (fig. 1-3) 
http://zoobank.org/EC6E026E-E208-444B-9E15-C3676EF33CAE 


HOLOTYPE : sexe non déterminé, Guyane française, Réserve des Nouragues, Inselberg, 
piège à vitre n° 9, 18.V.2013, SEAG leg. (MNHN). 

Description. — L= 2,18 mm ;1= 1,27 mm; L/l = 1,71. Corps brun rougeâtre, entièrement 
couvert d’une ponctuation de fond nette, fine et dense sur le front, plus espacée sur le clypéus, 
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le labre, les mandibules et le pronotum, plus fine sur les élytres, très fine et espacée sur les 
sterna, absente sur les ventrites 2 à 5. 

Front convexe, clypéus concave, un peu échancré en avant ainsi que le labre ; mandibules avec une 
fossette basale sur leur face externe ; strie frontale large et profonde, crénelée, élargie au-dessus des yeux 
mais absente sur le vertex. 

Pronotum un peu plus large que long, convexe au milieu, les angles antérieurs creusés en dedans de 
la strie latérale qui longe un peu la base puis les côtés jusqu’à presque rencontrer la strie submarginale ; 
cette dernière prolongée en arrière sur presque la moitié du disque ; strie marginale plus fine, entière sur 
les côtés et en avant ; de gros points allongés sur les deux tiers de la surface des côtés ; impression anté- 
scutellaire triangulaire, formée de points tangents. 

Élytres avec les stries larges et enfoncées : subhumérale externe entière, interne nulle, stries 1 à 4 
entières, 5° limitée à sa moitié apicale et à un fort point basal dans son prolongement. 

Tergite VI (“propygidium”) impressionné de chaque côté, orné de très gros points ovales ocellés. 
Tergite VII (“pygidium”) convexe, avec en plus d’une ponctuation fine et dense, quelques points plus 
gros et ronds à la base ; sillon apical large et profond, de largeur constante. 

Sterna. Ponctuation plus grosse limitée à la base du lobe prosternal et sur les côtés de la carène 
prosternale, sur le métaventrite latéral (à l’extérieur de la strie latérale) et en une rangée de points sur 
les ventrites 2 à 4. Stries marginale et latérale du mésoventrite complètes en avant, se continuant sur 
le métaventrite latéral, la strie externe sinuée. Premier ventrite avec deux stries latérales entières dont 
l’interne longe également la base ; les trois quarts du premier ventrite latéral ornés de nombreuses stries 
longitudinales parallèles. 

Distribution. — Connu pour l’instant uniquement de Guyane française mais pouvant être 
présent dans les pays limitrophes. 

Derivatio nominis. — Espèce amicalement dédiée à mon collègue et ami Serge Doguet, spécialiste 
de Coléoptères Chrysomelidae, en souvenir de nos discussions sur nos passions partagées, les Coléo- 
ptères et les Cactus. 

Remarques. — Cette espèce possède les caractères diagnostiques du groupe d’Operclipygus 
sulcistrius (Marseul, 1870), défini par CATERINO & TISHECHKIN (2013) : corps allongé, parallèle, 
lobe prosternal grand, tronqué apicalement, chaque mandibule avec une dent basale forte, deux 
stries métasternale latérales. Dans ce groupe d’espèces, O. dogueti présente une mosaïque de 
caractères en commun avec plusieurs des autres espèces : strie élytrale dorsale 5 absente sur la 
moitié basale (en dehors d’un fort point basal), non réunie avec la strie suturale, marge anté- 
rieure du pronotum non relevée, strie supraorbitale interrompue au milieu, strie subhumérale 
interne absente. 

Operclipygus dogueti n. sp. ressemble beaucoup à O. lucanoides Caterino & Tishechkin, 2013, 
également connu de Guyane mais s’en distingue par sa forme plus allongée (L/1= 1,71 vs 1,46), 
l’absence de strie supra-orbitale, l’impression anté-scutellaire bien plus grande, l’absence de gros 
points au milieu du disque pronotal, la strie subhumérale externe complète, la 5° strie élytrale 
dorsale limitée à sa moitié postérieure, la marge antérieure du pronotum non relevée, les gros 
points du tergite VII limités à sa base, les stries prosternales réunies bien avant la suture présternale. 
Il diffère d’Operclipygus sulcistrius (Marseul, 1870) par son allongement (L/1= 1,71 vs 1,54), 
la 5° strie élytrale dorsale non réunie à la suturale et la strie supra-orbitale nulle sur le vertex. 


DISCUSSION ET CONCLUSIONS 


Sur les 39 espèces d’Operclipygus actuellement connues de Guyane française, 21 n’ont 
été citées que de ce pays et O. dogueti est la deuxième rencontrée seulement dans la réserve des 
Nouragues, où les récoltes ont été aussi intensives qu’à la montagne des Chevaux (une espèce 
“endémique”) ou à Saül (sept espèces “endémiques”). Comme la majorité de ses congénères, 
cette espèce a été récoltée au piège d’interception (piège à vitre) et son mode de vie reste 
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inconnu. Le groupe d’espèces apparentées à O. sulcistrius est représenté dans les collections 
par très peu de spécimens (CATERINO & TisHECHKIN, 2013) et l’on peut seulement supposer qu’il 
n’est pas associé aux excréments, aux cadavres ou aux écorces de troncs morts, milieux le plus 
souvent prospectés. 


1mm 








Fig. 1-3. — Operclipygus dogueti n. sp., € holotype. — 1-2, Habitus : 1, vue dorsale ; 2, vue ventrale. — 3, Tergites VI 
(“propygidium”) et VII (“pygidium”). 
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